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EST PUBLIK TOUTES LES SEMAINES, PAS 
JOSEPH ËTTEK. 

Le Bureau vst situé dans "Court »trcet," en face de la 
Maison de Cour. 

C O N D I T I O N S :  
A»ONfiKMKKT:~~Par an, payable d'avance, « $3 00 

Dow, payable avant l'expiration de 6 mois, - 4 00 
Four six mois,payable d'avunce,sanflexception, 2 00 

Avw:—Pour l'in .«rtion d'un Carré de pan plus de dix 
lignes, # 1. pour U première foia, 50eents pour chaque 
insertion subséquente. A moins qui'l n'en soit autre* 
ment ordonné, les avis seront publiés en français et 
en anglais, et paieront en conséquence. Une dé* 
duction libérale sera faite pour les avis insérés pour 
une longue période. Lorsque le temps de l'insertion 
ne sera pus spécifié, elle sera continuée pendant deux 
mois et paiera en conséquence; mais lu publication 
d'aucune avis, ou lu continuation d'aucune aonscrip» 
tioti ne sera arrêtée, tant que le prix n'en aura point 
aie payé, et à moins que l'Editeur n'eu décide 
autrement. 

©yasvpira a,a. 
JEUDI MATIN, 13 FEVRIER 1845. 

. AVIS AUX SOUSCRIPTEURS. 
Nous invitons nos souscripteurs, c'est à dire 

ceux arriérés à faire attention qu'en payant ava»! 
le Nô. 20 leur abonnement à notre papier (en
viron dans deux semaines.) ils s'éviterent le 
payement d'un dollar extra, suivant le» termes 
de notre prospectus. Les souscripteurs éloignés 
peuvent payer entre les mains de leurs Maîtres 
de Poste, qui nous transmettront leurs remises, 
sans frais. 

IS Février 1842. 

DE RETOUR ENCORE l'NJK FOIS. 
Des affaires importantes nous ayant appelé à 

la vil!«», et des contrariétés aussi imprévues .que 
désagréables pour nous, ayant prolongé mi
tres absence bien au delà du terme que nous lui 

avions fixé, nous nous voyons forcés d'avoir re-
cour» à l'indulgence de no» patrons et de les pri. 
er d'excuser ce qu'il y a pu avoir de mal pendant 
notre séjour eli ville; nous leur promettons, que 
nos forces ranimées par les brises du fleuve, nous 

ont mis an mesure de faire complètement notre 
devoir envers eux, et inûmc de faire honneur à 

tin bon dîner s'il se présentait devant nous. 

LA MAISON DE COUR CHANGEE DE 
PLACE. 

V'rtis nous sommés abstenus d'émettre aucune 
opinion sur ce sujet, soit pour, soit contre; d'à. 
bord pureequ'avant notre départ la question n'é

tait point encore mûre pour une discussion, 
sérieuse, et ensuite, pareeque des questions d'une 

telle gravité méritent d'être examinée» froidincnt 
et sans passion, sails sentiment d'intérêt person
nel source aveugle d'erreur qui ne peut que faire 
tort à une bonne cause. Néanmoins, le moment 

est arrivé d'examiner l'opportunité d'une telle 
mesure. 11 est certain que jamais l'erreur ne 
triomphera, tant que la vérité aura le champ li
bre pour la combattre; mais si jiour faire tri

ompher lu bon droit, on s'abandonne à paroles 
pleine de fiel, on «e laisse guider par des vues 
intéressées, alors peut être le bon droit pourra 

succomber, et l'erreur triomphante le foulera 
aux pieds. 

Comme notre intérêt no peut «tre affecté, en 

aucune manière, par le triomphe de l'une ou l'an, 

tre opinion, nous laisserons à d'autres l'honneurs 
de la discussion. Nos colonnes sont donc ou

vertes à toutes les communications qui nous scrotit 
offertes sur ce sujet; pourvu qu'elles s'expriment 
toujours en language décent et exempt de toute 
personnalité. 

LA DIVISION DE LA PAROISSE. 
Cette question est encore une autre sujet de 

discorde, au milieu de nous, entre ceux qu'elle 
l'ése et ceux qu'elle peut bénéficier. Nom leur 
laisserons la discuter et nous admettrons toutes 
leurs commmuiiicatious, pour ou contre; mais 
toujours sous la restriction imposée aux opin
ions sur le déplacement de la maison de cou)-. 

LEGISLATURE. 
Rien d'important ne s'est passé au Congres 

des Etats Uuis, depuis l'adoption par la chambre 
des réprésentans des résolutions de • M. Brown, 

sur l'annexion du Texas. On a fait un tel effort, 
pour digérer cette mesure, qu'il faut se reposer 
et reprendre haleine. 

La Législature de notre Etat, depuis plu-
siers semaines, ne s'est occupée de rien d'impor
tant. 

La Çosvksixios marche avec lenteur; son 
dernier %'ote a été sur l'adoption d'un loi d'en
registrement (Registry lait); cette mesure a été 

rrjettée par une forte majorité. Nous sommes 

forcés de convenir qu'il y a dans cette assemblée 
éxcès d'éloquence ; la longueur des débats doit; 

sans .aucun doute, avoir fait oublier les prediiers 
•fi arguments lorsque, de fatigue rendu,on arrive aux 

derniers. Il -est probable quo juin et peutdtre 
juillet, trouvera encore nos Conventionnels à la 
Nouvelle Orléans, i moins que la baisse des 
taux ne les décide a partir. 

EDITEURS CAMPAGNARDS. 
Nos éditeurs locofocos des campagnes Louis. 

ianftises tombent si dru dans la ville, dans ces 
temsds grandes affaires, qu'où a pu les voir 
jusqu'à trois empilés sur un lit, et tous affamés 

comme de# loups. Ces avis de ventes de terres 

qui vont coûter à la" trésorerie beaucoup plus 
d'argent que les ventes n'en rapporteront; voilà 
l'amorcc! Tous'arrivent, l'eau à la bouche, ta. 
tant leur» poches pleines, eu espérance; mai» 

hélas! Revers fatal! point de fonds n'ont été ap
propriés  à  leurs  salaires .  Malheur!  '  

Le beau steamer Gén. Morgan vient enfin de 
reparaître dans nos eaux, plus beau, plus brû

lant que jamais; toujours commandé par le 
Capitaine Gordon, si bien connu de tous pour 
sou activité et »es talents; nous espérons qu'
il nous restera fidèle et que nous pourrons plus 
d'une fois jouir do l'hospitalité de son bord. 

Un Supplément du Madisonian, daté d- 25 
dernier au soir, nous apprend l'importante nou. 
velle que les résolutions pour l'annexation du 

Texas,introduites à la Chambre par M. Milford 

Brown, du Tennessee, ont été adoptées pay^ ce 
corps dans la journée précédente. Ces résolu
tions, si nous ne nous trompons, sont les sui-
vantes, introduite» au Sénat par M. Foster, du 
Tennessee: 

"Qu'il soit résolu par lo Sénat et la Chambre 
des Représentai des Eta'ts-Unis, réuni» en as
semblée générale, Que le Congrès consent à ce 
quo lo territoire proprement inclu et légalement 
appartenant à la République du Texas, soit éri
gé en un nouvel Etat qui sera appelé Etat du 
Texas, lequel aura une forme de gouvernement 
républicain, adopté parle peuple de la dite ré
publique par le moyen de députés assemblés en 
convention, avec le consentement du gouverne-
ment existant maintenant, à l'effet d'admettre le 
dit Etat au nombre des Etats de l'Union. 

Et il est de plus résolu, Que le précédent con-
scntcmenLdu Congrès est donné sous les condi-
tions suivantes, et avec les garanties qui suivent, 
•avoir*. 

lo. Que ledit Etat se'a formé sujet au règle
ment parce gouvernement,'de toutes questions 
de frontières qui pourraient avoir lieu avec d'au-
très puissances; et que sa constitution, avec due. 
évidence de sou adoption par le peuple de la
dite République du Texas, sera transmise au 
Président des Etats-Unis, pour être présenté au 
Congrès pour action finale le premier Janvier 
mille-huit-cent-quarante-six. 

2o. Ledit Btut, lorsqu'il sera admis dans l'U
nion, après avoir cédé aux Etats-Unis, toutes 
mines, minéreaux, lacs de sel, sources, et aussi 
tous édifices publics, fortifications, quartiers, port» 
et havres, marine et chantiers de marine, bas. 
sins, magasins, armes, armements, et toutes au
tres propriétés et moyens appartenants à la dé
fense de ladite république du Texas, pourra re
tenir tous fonds publics, dettes, taxes, et dettes 
de toutes espèces qui pourront lui appartenir ou 
lui être dues; il pourra aussi retenir toutes les 
terres vacantes et inappropriées comprises dans 
ses limites, pour être employées au paiement 
des dettes et engagements de ladile République 
de Texas, et le reste de ses terres, après le paie
ment de toutes les dettes et engagements pourra 
être disposé comme l'Etat le jugera convenabie; 
sous aucuns prétextes, les dites dettes et en-
gageménts ne pourront être mises à la charge 
du gouvernement des Etats-Unis. 

,3o. De nouveaux ËlatS d'une grandeur con
venable et possédant une population suffisante, 
pourront parla «uite, avec le, consentement du 
dit Etat, être» formés dans le territoire en qnes-
tion, lesquels seront admis sous les conditions 
de la Constitution Fédérale, Et de tels Etats 
qui pourront être formés dans'la portion du dit 
territoire, se trouvant au Sud de :)3 dog. 30m. 
latitude Nord, cemmunement connu comme 
lignes du compromis du Missouri, pourront être 
admis dans l'Union avec ou sans esclavage, 
comme chaque peuple de chaque Etat voulant 
s'incorporer, le désirera." 

La question d'annexation ou non annexation 
se trouve maintenant livrée au Sénat qui n'a 
pas encore décidé. L'opinion général sur cette 
importante question se divise tellement qu'il est 
presqu'impossible de fixer une opinion pour sa 

solution, s'il faut en croire quelque» rumeurs, on 

assure que le» Sénateurs de la Louisiane forme, 
ront la balanco d'un côté ou de l'autre; ce qui 
laisserait croire à l'annexation positive, d'apiès 

l'opinion de notre législature, transmise aux 
membres du Congrès. Sous peu nous appren. 
droits positivement le résultat de cette question. 

tïouitfUcs Ctrnngrrrs. 

(KrLe Gouverneur, sur la recommandation 
et avec l'assentiment du Sénat, vient de nouveau 

de nommer & la place de Sheriff, notre concitoy
en, John J. Taylor. , , ? 

I  1P11ÉÉÉ! 

Le Bteamer Panola à quitté la Nouvelle Or
léans mardi le 4 de ce mois à midi et est arrivé 
à Washington jeudi le 6, ayant fait son voyage 
dans environ 50 fleures, malgré le courant et un 
vent violent en tête, et après s'être arrêté une 
nuit entière. Nous avons trouvé à bord de ce 
bateau tout le monde rempli de politesse, et nous 
avons remarque combien tous semblaient atten
tif* à leur devoirs. Les aménagements du Pano
la ne laissent rien à désirer; et il obtiendra, nous 
n'en doutons pas, une large part du patronage 
public. 

Voir l'avis ci-dessous. 

Steamer Panola, Joseph Bercier Capitaine. 

31 Janvier 1845. 
Un accident est arrivé au Panola, dans son 

voyage des Opélousas à la Nouvelle Orleans, le 
31 de ce moi», au commencement de la journée. 
Noué pàssageçs à bord du dit bateau, nous nous 
faisons un plaisir de témoigner en faveur de la 
promptitude et de l'efficacité avec lesquelles 
capitaine et officiers ont rempli leur devoir. 
Nou» croyons que l'accident était inévitable et 
nous remercions les officiers du bateau de leur 
énergique interposition à laquelle, sans doute, 
nou» devons notre salut. 

James M. Moore, 
Gustave Déjean, 
Nathan Gilbert, 
W. B. Lewis, 
Eâted. M. Millard, 

John E. King, 
C. L. Swayze, 
Victor Pontoiseaux, 
J. B. Clark, 
L. Samin, 

Amos Webb. 

Mr. Z. Broussard vient d'être nommé, de 
nouveau, par le Gouverneur et le Sénat, Shé 
rif de la Paroi1»« Saint Martin. 

EUROPE. 
Le -paquebot Oxford, ir rivé à New York le 

20 courant, a apporté de Liverpool des nouvel
les qui ne vont pas au-delà de celles que nous 
avons reçues par le Windsor Castle. Le petit 
nombre de paragraphes, que noua, puisons dans 
l'extrà du Crescent City, sont de fort peu d'im
portance. 

France.—Le Moniteur publie une note du 
Consul de France ù Guatemala, "portant la date 
du 29 août dernier, et annonçant officiellement 
que le» lbrces anglaises ont levé lu blocus de 
San Juan d.i Nicaragua. 

Les journaux de l'opposition voudraient faire 
croire que la ville de Paris revient au temps où 
ses rues étaient moins sûres que lafoiêtde Bon-
dy. Quelques-uns d'entre eux rendent compte 
d une foule d'arrestations et d'assassinats commis 
par des malfaiteurs. La Réforme prétond que 
bon nombre de citoyens ont déclaré à la pulico. 
que, puisqu'elle ne les protégeait point, ils s'ar
meraient pour se protéger eux-mêmes. Ce »ont 
là de petite» histoires faites pour émouvoir le-lia* 
daud parisien et qui sont avidement accueillis 
par le badaud d'outremer. Il y a peu de villes 
au monde où la sécurité soit aussi réelle qu'à 
Paris, n'en déplaise aux croyants des mystères 
de Paris. 

MM. Pilet Will, banquiers, annoncent aux 
porteurs du 3 pr 0[0 espagnol que le dividende, 
dû le 31 décembre 1844, sera payé par eux 
à leur bureau, ouvert le 3 janvier prochain. 

Anglt terre.—Lb Great Britain, co nout eau 
Leviathan à vapeur, a fait un voyage d'essai 
qui a parfaitement réussi. Il a marché fort ra
pidement, bien qu'on soit Ijin de lui avoir de
mande toute sa vite-se. Il a filé jusqu'à 11 
nœuds; et l'on pense que, lorsqu'on emploiera 
toute la puissance de ses machines, il pourra 
aller jusqu'à 12 ou 13. Le mouvement des ma-, 
chines est presque insensible; il ne produit point 
de secousse et presque aucun bruit. C'est un 
vrai succé» dans une aussi gigantesque construc
tion. 

Le général Espartero, duc de la Victoire, n'a 
pas quitté Londres. 11 est malade; et ses méde
cins attribuent surtout sa maladie à la rigueur 
du climat. Depuis l'arrivée des froids, l'ex-ré-
gent ne sortait plus; auparavant, il était cons-
tamment dehors avec lo colonel Guerrera, en 
compagnie de la duchesse et de sa nièce. 

La Russie et la Grande Bretagne sont - n 
pourparlers pour une convention commerciale; 
elles se sont entendues déjà sur les principaux 
articles, et l'on pense que le traité sera bientôt 
signé. • y 

On pourra se faire une iciéde la puissance 
commerciale de la maison Rothschild lorsqu'on 
saura que, au commeticemenijlo janvier, elle 
avait entre les mains 7,800,000 florins de billets 
escomptés. 

Les discussions entre les Puséïstes et -leurs 
adversaires continuent avec plucrtl'ardeur que ja
mais. Le parti des nouveaux reformateurs gran
dit tous les jours; il compte même déjà, dans Ses 
rangs, une 20aine de membres du Parlement. 

La Banque d'Angleterre a donné avis qu'elle 
escompterait 1e bon papier à 2 1|2 par an. 

Les chemins de fer de Liverpool et Manches? 
ter, de la Grande Jonction, et de l'Union Sep
tentrionale, se sont fondus en une seule compa
gnie. Une somme de 600,000 livres sera ap
pliquée immédiatement à des travaux d'amélio
ration, ainsi qu'à la construction de tunnels et 
•le. débarcadères, notamment dans le voisinage 
des docks de Liverpool. 

La Suisse, non plus que l'Espagne, ne nous 
fournissent rien de plus complet que ce que nous 
.avons donné le 27 janvier dernier. 

Turquie. — L'ambassadeur d'Angleterre à 
Constantinople, sir Strafford "Canning, a quitté 
subitement* son poste; il est parti à bord d'un 
navire qui attendait ses ordres. Les uns pensent 
qu'il s'est absente ti.ut. simplement pour une ex
cursion ordinaire; d'autres croyenlque sondé-
part a été provoqué par quelque mésintelligence 
entre le représentant de S. M. B. et la Porte 
Ottomane. 

Le Cambrian st arrivé à Boston le 24; sa tra-
versée a été d'environ 20 jours—il parait que .ce 
gteamer a éprouvé des temps affreux, trois de 
ses canots ont emportés par les coups de mer. 

Angleterre—On disait à Londres que Mr. 
Everett, ministre des'Etats Unis en Angleterre, 
devait partir au printemps pour revenir.—Le 
secrétaire de légation, Mr. Rives, sera accrédité 
comme chargé d'affaires si le successeur de Mr. 
Everett n'est pas encore arrivé lors de son dé
part. 

Il y a eu, à Manchester, un meeting des né-
gocians et manufacturiers pour demander au 
Parlement, par une pétition, que le coton crut 
soit admis à l'avenir en Angleterre libre de 
droits, afin que, les fabriques anglaises puissent 
lutter contre les fabriques américaines. 

Irlande.—A Cork, il y a eu un coup de vent 
qui a causé de grands dommages dans le port. * 

Les capitaux alfluînt pour les chemin» de fer 
d'Irlande. Le capital de £800,000 [$4.000,000] 
nécessaire pour celui de Dublin à Cork, a été 
réuni en trois jours. 

Les motivemcns du rappel sont beaucoup plus 
calmes. Les rentes de Air. O'Connel! rentrent 
plus lentement; à cela près, rien do change 
à cet égard. 

Les funérailles du comte de Limerick ont étc 
marquées par les* plus coupable» excès de la 
populace. 

France. — Les Chambres se sont réunies lo 
26 décembre. 

Le roi des Belges était à Paris; on assure que 
sa visite avait pour objet de renouer le» négo
ciations pour arriver à un traité commercial 
entre la Belgique et la France. 

S'il faut en croire le National, le maréchal 
lîugeaud refuse lo titre de duc li'Isly, no l'esti
mant pas la somme à donner au chancelier du 
sceau de» titres. 

On assure que l'amiral Dupetit-Thouars a 
refusé J'épée d'honneur que la Jeune France lui 
offrait par souscription, appréciant cette »ou», 
cription comme un acte d'hostilité envers le gou
vernement; c'est ce qu'on dit résulter 'd'une 
lettre écrite par l'amiral lui-même. 

On s'occupait d'établir à Pari» des tribunaux 
d'arbitres auxquels on porterait toutes les affai-
re» commerciales ne présentant pas de points de 
droit à décider, afin de diminuer les frais de 
là procédure. 

On dit que l'intensité du froid a fait sortir des 
bois des troupes do loups qui s'en vont rôder ju». 
qu'aux porte» de* villes; c'est du moins ce que 
disent les journaux anglais. 

MM. Mackensie et Brassey se sont engagés 
à construire le chemin de for d'Orléans à Bor. 
dçgux.pôur SfîjtîOO.OOO. 

Espagne.Zurbano n'était pas encore arrêté 
malgré l'activité qu'un, mettait -à découvrir ta 
retraite. 
, Le guerilla Jauregui venait de mourir à 

Victoria. .. ... - . .. ... . 
S'il faut en croire Içi journaux anglais, on a 

exécuté 214 personnes pour conspiration, de. 
puis la chute d'Espartero. 

Mexique et Texas. 

„ «o. ten. 
"w DC LA LODIIMHI, . | 

ï Cour d* D istrict, Paroisse St.Landry. \ 
JEAN J. jUHJAILUER, J 

SES CREANCIERS. S & 

A cesiion de preprint! fuite par te pétitionnaire 
dan» l'affaire susdit*, ayant été accepte par- le 

I, Prfsidant le Cinquième District Judiciaire, au 
Jttoht de se» créanciers, et une assemblée des oréan'-

n , | KT .. , «ä« dit insolvable ayant été ordonnée, pour avoir 
• On lit dan» le National twa après trente jouis de notification, A.c. 
a Mntw Vnrlf IvTiimts cU > v' J?«» !.. J.'». 1 • j Intelligencer du 15; "Le New Yodc Express à«, g? En conséquence, Its dit» créanciers «rat natif (s, par 

«utvJi, dit, en parlant du général Almonte, le «pr«*»« avertisement, qu'une assemblée aura lieu, 
ministre mexicain aux. Etats Uni», qui à passé P*™***nt Edward H. Martin Notaire Public dans et Rppnppnii. -„1, ..qui K pané 
plusieurs moi» à New York: "Il parait que par 
suite des déclarations faites au Congrès "officiel, 
lement," qu'il njy aurait point de guerre avec 
lû .Mexique si le. Texas était adopté. Je général 
Almonte ira à Washington pour contredire 
cette assertion." 

Nous pensons, en effet, d'après la marche de» 
évè.nemens, que l'annexion du Texas aux Etats 
Uni» sera suivi d'une déclaration de guerre. 
Le Mexique se trouve, en quelque sorte, engagé 
dans cette voie par se» déclarations antérieures. 

ASSOCIATION DE L'AGRICULTURE 
ET DES ARTS MECANIQUES. . 

Janvier 25, 18Ï5. 
A une assemblée convoquée cç jour à la 

Maison de Cour de Bà'tqn Rouge,, les membres 
suivants étaient présents: 

Col. P. Hickey", Président. F. D. Conrad, 
J). D. Avery, F. D. Newcomb, James Cooper, 
AllYecîGrates, Juge' F. T. Morgan, J. B. Llein-
peter, John Bùhlér, J. R. Dufrocq, S. Hender
son, Juge John Moore, et J. C. Marsh. . 

Sur motion, Mr. S. Henderson a été nommé 
secretaire pro tempore. 

Mr. D. D. Avery a été nommé membre du 
comité exécutif en remplacement du Dr, Plough. 

Mr. F. D. Conrad a lu l'acte d'incorporation 
de la société, passé à la dernière session de la 
législature. : . 

Sur motion, Messieurs Àvery, James Coo
per, et Amos Adams, ont été nommé» en comité, 
pour se rendre auprès du docteur Plough, ci-
devant collecteur, avant le mois de Janvier 
1844, et d'obtenir de lui la liste des souscrip
tions et autres document entre ses mains, ap
partenant à la dite société. 

Sur motion du Juge Morgan, 
Résolu, Que le comité, nommé pour se rendre 

chez le docteur Plough, soit autorisé à instituer 
un procès contre lui, dans le cas où il ne serait 
pas capable de s'arranger autrement avec lui. 

Sur motion de Mr. Avery, 
Résolu, Que le président soit requis de trans-

mettre à chaque Chambre do la Législature de 
la Louisiane une copie des procédure» do l'asso
ciation à l'anniversaire de 1844; et, il est, de 
plus, Résolu, 

Que le président représente respectueusement 
à la Législature l'importance et l'avantage de 
faire une appropriation pour aider cette associa
tion à ériger une bâtisse convenable pour tenir 
les exhibitions et foires annuelles. 

Une communication sur le sujets'Agriculture 
de——, delà puro't^u'.. St. J ucijue s, a été pré
sentée. . . 

Sur motion, Résolu, Quo la dite communica. 
lion soit soumise à rassemblée' annuulle de 
la société. - • • • 

Surmotionde Mr. F. D. Conrad, 
Résolu,-Que le président soit chargé d'adrés-

ser quoique individu capable et ayant à coeur 
l'intérêt de la société au sujet de prononcer un 
discours analogue à l'occasion de la prochaine 
foire annuelle de la société. 

Résolu, Que, si quelque individu désire faire 
contribution d'ouvrages méca-iiques ou autre 
production d'industrie, au lieu d'argent pour de
venir membre de la société, et de la valeur du 
prix d'entrée, le trésorier est autorisé à recevoir 
ces articles comme prix d'entrée. 

Les personnes suivantes ont été nommées du 
comité exécutif : A. M. Reedor et S. Henderson. 

Jean R. Dufrocq a été nommé secrétaire en 
remplacement de Mr. A. Adams, résigné. 

Résolu. Que le procès-verbal de cette assem-
blue soit publié dans tous le» journaux favorables 
à l'objet de la société. 

Sur motion, ajourné. 
PHILLIP HICKEY, Président. 

S.'HENDERSON, secrétaire protein. 

pour lu dite Parois*«, 4 «on bureau dans la villa des 
Opélousat, Lundi 17m« jeur du maiê de Mar*, 6 10 
heur* A. M. afin d'y délibérer sur lea affaires du dit in
solvable; jusque là toutes aetions contre sa personne et 
ses propriétés restent et demeurent suspendues. 

Par ordre comme ei-dessus dit. 
J. POSEY, D. Clk. 

Fer. 13.—6 w 

X t r u p  ê i t n t .  

AT i s. 
ÜNE assemblée de» Créanciers de la succession 

JAMES O'COlfNER, décédé, en la .paroisse 
St. Landry, aura lie» à mou bureau, Mardi S5 de et 
mais, afin de délibérer et de fixer le» conditions de 
Vente, de» .propriétés appartenant 4 la sugeeasien du 
dit défuat. 

A. GARRIGUES, Jug, it Panisse. 
Opélousas, 13 Feb. 1845.-9t 

tbs ÄrUrrir rt Jamais. 
>i h . LE soussigné rient de receroir un grand as» 
sortixhent supplémentaire de Harnait et de Sellerie, 
consistant en harnais pour carrosses, cabriolets et wa
gons—Selles de toutes les descriptions et de tous les 
godts, pour dames et pour hommes, qu'il offre à rendre 
aux nrii Ira nlua Kun aux prix les plus bas. 

fob.13.3w 
N. GILBERT, 

Washington, Le. 

Le Nouveau et Solide Steamer 

CAPITAINE, J. Bercier, 

D
evant voyager en qualité de paqurt régulier, pen-

dant toute la présente saison, entra Washington 
et la Nouvelle Orleans. 

Pour trij ou pasiaget s'adresser à Bord. 
Jan. 30, 1845. 

& i:. EITER, A, m 
IL Répare et GÔjntît, au prix de la Nouvelle Or-

Mans, Pendules, Montres, &c. 
(£7" Nous venons de recevoir A l'instant un assorte* 

ment de Montres, Clefs et Chaînes, Verres, Aiguilles, 
et autres matériaux de la premî&r^, qualités, propres 
à la réparation des montres,. 

Prix, Comptant. Janvier 2: 

LE 1)11. ROALOES, 
ItXOUVËLLEMENT arrivé de Franco, où il exerça 
1^8 son art pendant long-temps, a l'honneur de pré
venir le public qu'il vient de so fixer aux Opélousas 
chex Madame Veuve Garrigue», Flaujac. Il fera tous 
ses efforts j>our justîllèr la confiance des personnes qui 
léclameront ses conseils ou ses soins. 

Opélousas, 16 Janvier 1845.—S m. 

Texas —Nous nvons rc«;u hier soir, 31 jan-
vier,- dit L'Abeille, par lo steamer New York, 
no» liasses de journaux de Galveston, jusqu'au 
2*5'courun*; > • 

La recommandation du président pour rappe. 
1er la loi de l'Echiquier ne parait pas Être goûtée 

i par la majorité des membres du Congrès. Il 
parait que lo trésorier ir'a pu se conformed à la 
loi qui restreint'la circulation des bons de l'E-
cliitjtiKT à $20,000, car il a été forcé d'en émet
tre le double. Un essai fait à l'ile St. Joseph, 
sur; la graine du coton dit Sea-Islaiid, a parfai
tement réussi. Ce» journaux ne contiennent 
absolument rien d'intéressant. 

kein 

ES PROPOSITIONS 
isitions devrout ôtre reçues pour ouvrir 

itfs et jeter le terre sur lu chemin des Ope-
rt Barry. S'adresser au Capitaine Elia-

, a ta demeure. 

P. A. H ED H AIU), 
de Marchandises Stchcs, 

En Gros et en Detail, d très bas prix pour du comptant. 
No, IQ flue du Canal, Nouvelle Orleans, 
f au dessons de PHotcl des PlsnteurS. 

Un assortiment geuer.tl pour l'usage des Planteurs. 
Feb. 13,-6in* 

L'illu»ion «'enfuit tambour battant. Din* 
cette gageure qu'il avait ebgàgfe contre lai. 
mime, Didier avait parié pour vn berceau «t 
une statu«. Le berceau exittait, mai* ce qu'il 
venait de prendre pour ose rtatue «ait (We 
vissante jeune fille en chair et Ott oa, Made moi-
selle Alix de Vautiov de 1« Tremky«. ,L* mé« 
prise était du rjpste fort excusable. / — 
où Didier l'avait aperçue, Mlle, de ' 
tournait le dos. Eue était debout et L 
au centre de berceau, lisant une lettre 
«Mans doute bien souvent relue qu'e 
de tirer dé «on sein. Sea beaux eliçv 
avaient, co matin, de la poudre, et une i 
mousseline blanche formait toute sa toi" 

Au cri poussé par Didier, elle se 
comme nous l'avons dit, et' le 
sait s'échappa de sa main trom 
mier mouvement'fut do fuir, -mai» la 
la retint. - Elle fit-môme un pas vers îe 

Son 

F. V. OLDERSHAUSEN. 

Bottes, Souliers H Chapeaux, cq gros, 
Hue «les Magasins, No.8 N.Orléans, 

LES marchands et les hahitans trouveront dans cet 
établissement, un nssorteincnt complet des articli « 

ci-dessus, qui seront vendus aux mftme prix auxquels 
ils se vendent au nord; et les facilités accordées aux 
acheteurs, leur offriront dos avantages qu'ils ne sauaient 
trouver nulle part ailleurs. 

N. B.—On pourra aussi, s'y procurer constamment 
tous les articles 4 l'usage des l'a bric un a do souliers et 
des planteurs qui font confectionner chex eux les clin us-
sures dont ils ont besoin, tels que outils, bordures, four
nitures, &c. fev. 13—3in 

FRÖST ÂTcik. 

Hue des Magasins No. 10, N. Orleans, 

ONT en magasin et reçoivent constamment des fa-
bricans du Nord un aNsorteinent complet de 

Hottes, Souliers, lUrogans, Chapeaux 
et habillemena confectionnas. 

Qu'il» vendent à des prix rédùit»; il» à'nttsclient niir-
ticuliörement i remplir avec loin. île» ordres des plan-
tears, en ce qui concerne les ,/ 

Brogans Rouges et CMgeaux tie Laine. 
Planteurs et marchands sont priés de venir «gaminer 

Mos marchundisci. f>r. jj—ly 

Mr. John Strotlier, ancien résident de la pa. 
roix.se d'Est Féliciana, a été trouvé mort à Clin
ton, dans la matinée du 35. Il s'était depuis 
quoique tefttps adonné à la boisson. 

11 parait, d'après lo Louisville Journal, que la 
législature dp l'Illinois va abroger les chartes 
de« Mormons. 

La monnaie de Dallionga a frappé, en 1844, 
pour 0488,600 de pièces d'or. 

Monsieur Alexandre Derbès, autrefois do 
Saint Martinville, n été nommé Collecteur de» 
Taxes d'Etat sur les Colporteurs et Pacotilleurs. 

Société d'Agriculture, — Nous appelons Pat-
tention de nos lecteurs sur les délibérations de 
l'assemblée qui s'est tenue Sainodi dernier ù la 
Maison do Cour de cette ville, insérées dans une 
colonne. Nou» espérons voir tous les habilans 
seconder les efforts de la société, dont le seul 
but est l'avancement do l'intérêt de l'agricultu
re et des arts mécaniques. La prochaine foire 
aura lieu le second Lundi du mois de Mai.—Sg-
toa Rouge Gazette. 

Une aulre opération dans le Sommil Magnéli. 
que.—Le Chronicle d'August«, dit 12 janvier, 
relate uue opération chirurgicale de munie na
ture que colle qui vient d'être faite à New York 
par Un médecin français. La patiente était une 
dame Clark, à laquelle le docteur Dugas a ex
trait un cancer du sein, après l'avoir plongée 
dans le 'sommeil magnétique. La patiente n'a 
pas donué le moindre signe de sensibilité. C'est 
là un fait qui parait acquis à la science et i 
l'humanité. 

Alabama.—La législature de l'Etat de l'Ala. 
bama a passé tine loi faisant do l'ivrognerio un 
motif de divorco. Avis aux buveur*. 

C .  C .  G A I N E S .  
Rue ties Magasins No. 22 N. Orleans, 

Importeur et Marchand de toute espèce do 

JFAYEXCE, PORCELAINE,VERRERIE. 
Plsqué Anglaiu, articles reail, cuillères et four

chettes en urgent d'Allemngn», première qualité, lamps 
.«train« Slc,. Marchandises qu'il peut oflHr aux 
pris le plus modérés, soit en gros.ou en détail. 

N. B—Les soins les plus particuliers seront donnés 
i l'emballage des articles envi 

Fev. 13—3m _ 

A F DUNIUI 
Hue de la Douane N' 

Mnri'.liaudi 

BOTTES, 

dsns la campagne. 

. Orléans. 

^J^NT eonstsnimei en mai« nn »Monument géné
ral des srticje. ci-dessus i vendre à des condi-

j libérales. Fev. 13—ly» 

Jt iarrhandixe* Sechen,  
AV COMPTANT. 

N O R T H  d t  B R O T H  E U  S ,  
(lerne Municipalité,) encoignure Commune et 

Magasins, Nouvelle Orleans, 

ONT toujours en msine un grand assortiment d« 
Toiles d'Irlande, Plalilles, Morlaix, Couvertures 

de Isine Françaises, Indiennes Américaines, Merri
mack et aut res marques, eien connues : Le tout a ven
dra 4 aussi bon marché qeu l'on peut les offVir dsns 
n'Importe quel magasin de cotte ville. Feb.13 lu 

JCW ssr A AS « 
W Y, souscripteur prend la liberté d'informer ses amis 
WLA et le public qu'il vient de recevoir son 
ASSORTIMENT D'HIVER D'HAUILLEMENS 

CONFECTIONNES, 
de qualité supérieure et 4 la dernière mode ; aussi un 
assortiment complet de 

Quincaillerie, Sellerie, Montures 
pour Sellerie ; Hottes et Souliers fins 
et communs ; Souliers pour (lames et 
enfnns; Marchandises hftehes; 
et enfin un assortiment général d'autres articles trop 
nombreux pour la* spécifier, et qui seront vendus à 
des prix InfKtiila PO.l/B VU COMPTANT. 

P. COLLINS. 
Grande me au eain de la rue du Nord. 

Optleura», NOT. I844. r !4 1« 

dier allait *e montrer,, ai ut avant reconnu m 
voix. Mlle, de Vftunoy avait sur le visage i 
pâleur que donne un iiuit saei^ sommeil. 
regard, ordinairement h&nii 
était triste, timide et grave; Didier s'avança 
vor« elle d'un air embunraaaé, Pour prendra 
contenance, il io baissa et releva lft letti? qu'. 
Alix avait laissée tomber. Cette lettre était de 
lui. 11 la reconnut et son malaise augmenta en 
mémè temps qu'il se communiquait i Mt com. 
pagne dont une vive rougeur colora ses joues. 

—C'est la lettre que vous crûtes devoir m'é
crira pour m'annoncer votro depJN, mnrmura-t-
elle, si bas que Didier eut peine à l'entendre. 
Je suis heureuse qu'elle soit tombée entre-vos 
tnainr, car vous In gardoreg, monsieur. • a 

Ces paroles peuvent sembler biçn tiegples, 
bien insignifiantes; mais qui he sait que, entre 
gens qui s aiment où qu «e sont aimé«, les parole« 
ne veulent rien dire? En pariant ainti, Alix avait 
les yeux baissés; sa belle bouche se fronçait com-
me pour retenir une plainte. Il y avait dans sa 
voix un amour vainqueur, combattu par une ré
signation forte, mais impuissante. Didier la 
contemplait avec respect, regret et tendre see: 
car la douleur iiéroment supportée inspire le re
spect, car on regrette souvent d» ne plus (timer 
quand l'amour a fut par inconstance et non par 
lassitude, car il est un sentiineut aSèctueug, dé
licat, dévoué, qui survit en toute tiriie noble & la 
passion éteinte. Et d'ailleurs, Didier «aVail-ii 
liien ce qui était au fond de sou propre cosur? 
En ' résence de cette femme si belle, pouvait.il 
être certain de n'aimer plus! En ce siècle, le 
monde était peu chevalersque. Aimer deux 
femmes semblait péché véniel, sinon acte raéri. 
tulre. Certes Didier n'était point en cela de son 
siècle. Son caractère franc et leyal repoussait 
touté idée do tromperie, mais il avait vingt.cinq 
ans, et le cœur est si large à eet &ge! 11 prit 
la main d'Alix qu'il porta galamment à ses lè
vres.—Co quo j'écrivais alors, dit.il, je le reisen« 
toujours. Est-ro donc que vous auriex changé, 
A lix f—— Moil répondit.elle, avec un naive sur. 
prise. -Noil... co n'est pus inui qui ai changé, 
monsieur. 

Ce fut Didier qui baissa les veux i son tour. 
—Ecoutes, reprit Mllo. de Vaunoy, dont Un 

mélancolique sourire, éclaira le front pàies il 
vaut mieux quo cela soit ainsi. C'étaient de 
toiles amours que los nôtres, Didier. Quand je 
vous ai retrouvé hier, li oid indifférent, oublieux, 
l'ai remercié Dieu, car votre oubli e«t un bon
heur pour' tout deux.—-Je no vou« comprend« 
pas, babiitia lu cupitaine; cet oubli prétendu... 
—Il est réel...bien réell Je lo veux, je l'espère. 
—Vous l'.'spéiTZ, Alix! dit amèrement le jeune 
homme.—-Oui, répéta Mlle, de Vaunoy dont le 
creur se brisait, mais qui garde «on sour|re; je 
l'espère. 

Si elle ci'it-parlé ainsi à dessein et dan« un but 
de coquetterie, nous devriona lui décerner un bre. 
vet de suprême liabi été. Ce mot, en effet, de* 
scendit jusqu'au tond du cœur de Didler ety alla 
remuer ce qui restait de« cendre« d'un amour 
presque éteint. Il releva ses yeux brillant« 
d'impatience et interrogea la jeune fille du re
gard. Ce rogard était plein fie dépit, de désa|i-
p.'iiulcnii'ii! et d'espoir. C était un regard d'à. 
mailt. Mai«, Mlle, de Vaunoy, qui pouvait ibep 
être coquette & l'occasion comme l'eat touté fille 
d'Eve, ne songeait guère à jouer un r6le en ce 
moment. 

—Ce papier renferme bien de» folies, reprit-
elle en montrant du doigt la lettre que Didier te
nait en^ir» à la main; nous- étions deux enfants 

Lo temps a passé sur tout cela, et le, temps 
emporte tout, jusq'uu «ouvenir... Ne m'interrom
pe» plus Didior. Je sais ce quo vous allez dire. 
Ma vue a fuit vibrer en vous une corde qui se 
taisait depuis bien longtemps. Vous été* éihti 
et, prenant votre émotion pour do l'amour, vou» 
êtes prêt & renouveler Vos serments d'autrefois. 
Moi, je ne puis ni no veux les écouter.—Mais, 
Alix, au nom do Dieu, croyez.moi! s'écria leca. 
uitairtc; mon cœur n'a point changé...—C'est un 
belle jeune fille! interrompit Mlle, de Vaunoy 
dont 1a voix trembla légèrement. Son regard 
est pur comme lo regard d'un ango. Elle a 
seize ans; elle voua aime...si von» ne l'aiipex 
nas Didier, la pauvre enfant serait bien mal
heureuse! 

Alix s'arrêta pour respirer avee effort. La 
capitaine froissait la lettre avec un dépit distrait 
et bondeur.—Mais voua l'aiinez, poursuivit Alix, 
vou» l'aimez, n'es-ce past—Qui? prononçât fai
blement Didier, qui commongait à comprendre. 
—Son nom est «ur votre lèvre, comme il èstdana 
votre ccBur... Tant mieux! je suis contente?—Je 
ne «ai» d'où vient co soup<joB...—Ce n'est pa« 
un soupçon... Il y n, voyex-vous, une «orte da 
fraternité entre nous autre* fille» de la Forêt. 
Je sui« noble et riche, elle est paysanne et pau-
vre; mais, enfants, nous lions sommes fcncon-
trées souvent dans les bruyères. Nous avons 
joué autrefois comme deux soeurs sous le» granda 
chênes qui protègent Notre-Unme-de.Mi-Forét. 
... Je l'avais apprivoisée, la petite sauvage! 1)«. 
puis, taudis qu'elle restait dans sa solitude, j» 
faisais, moi, conuaisance avec le monde; tandik 
qu'elle courait, libre, sous le couvert, j'appren
ais mes devoirs do fille noble,... j'apprenais im
porter le velours et la sole, à parler, à mo taire, 
& sourire... Etrange destinée! elle, dans sa M-
liluile, moi, au milieu des somptueuses fêtes d* 
Kenne«, nous avons subi toutes deux le même 
sort...elle à donné son cosur à l'homme que ja... 
que je croyais aimer!—Vous ne ill'aimez done 
pas, Alix?—-Qu'importe? nous ne parlons plu* de 
moi... Un jour, il y avait deux moi* qu» vou» 
étiez parti, Didier; je mo promenais seule dans 
la forêt, songeant aux belles fêtes de monseign
eur le comte do Toulonso, songeant k voua peut-
être, lorsque j'entcndii uue voix connue qui 


